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Résumé : Les néologismes sont des mots et expressions nouvelles créées sur la base 
de lexiques déjà existants. Son utilisation par l’énonciateur résulte d’une 
appropriation de la langue, comme le fait si bien Sony Labou Tansi. Il recrée sa langue 
par déconstruction de la langue française afin d’exprimer aisément sa pensée et sa 
vision des choses que celle-ci ne peut nommer, qualifier ou expliquer. Ce n’est donc 
pas un simple ornement stylistique, mais un code langagier pour exprimer, révéler 
l’innommable dans un contexte postcolonial, marqué par la dictature, la violence et 
l’absurde, comme le défini le titre du corpus, L’Anté-peuple. L’analyse de ce 
sujet montre que ces créations lexicales, sémantiques et syntaxiques ne se limitent pas 
à un simple fait de style, mais un procédé discursif considérable pour dresser le chaos. 
Le désordre linguistique est donc stratégiquement construit par Sony comme un outil 
pour exprimer l’effondrement du sens de la politique, de la société, tout en 
reconstruisant dans cette destruction de la langue, la possibilité d’un langage 
nouveau et d’un peuple à venir. Ce langage du bouleversement se présente comme 
une écriture de refondation et de résistance.  

Mots clés : Chaos, néologismes, reconstruction, résistance, langue.  

THE USE OF NEOLOGISMS AS AN EXPRESSION OF CHAOS: 
THE CASE OF SONY LABOU TANSI’S L’ANTÉ-PEUPLE 

Abstract: Neologisms are new words and expressions created from existing 
vocabulary. Their use by the speaker stems from an act of linguistic appropriation—
a technique masterfully employed by Sony Labou Tansi. He recreates language by 
deconstructing French, enabling him to articulate thoughts and perspectives that 
standard French cannot name, characterize, or explain. Thus, this practice is not 
merely a stylistic flourish but a linguistic code used to express and reveal the 
"unnameable" within a postcolonial context defined by dictatorship, violence, and 
absurdity—themes encapsulated in the title of the work under study, *L’Anté-peuple* 
(The Ante-people). An analysis of the topic—"The use of neologisms as an expression 
of chaos: the case of *L’Anté-peuple*"—demonstrates that these lexical, semantic, and 
syntactic innovations go beyond mere stylistic choice; they constitute a significant 
discursive strategy for portraying chaos. Sony strategically constructs this linguistic 
chaos as a tool to express the collapse of meaning in politics and society, while 
simultaneously—through the very destruction of language—rebuilding the 
possibility of a new language and a "people yet to come." This language of chaos thus 
emerges as a form of writing rooted in both renewal and resistance. 

Keywords: Chaos, neologisms, reconstruction, resistance, language. 
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Introduction  

« Chaque locuteur fabrique sa langue. Comment la fabrique-t-il ? C’est une 
question essentielle » posée par (E. Benveniste, 1974, p. 19), à laquelle l’on se 
doit de répondre, en portant un regard sur la langue de Sony Labou Tansi qui 
s’est toujours particularisée par une violence notoire et braquée contre la 
norme linguistique française, la fissurant, la tordant, l’hybridant pour 
inventer des mots nouveaux. Le néologisme Tansien, dès lors n’apparaît plus 
comme un simple fait de style, mais une élaboration désordonnée et 
consciente de lexies forgées contextuellement pour traduire le désordre sous 
toutes ses formes : politique, social, existentiel, etc.  Ce désordre chaotique est 
rendu à travers un canal linguistique forgé de toute pièce que sont les 
néologismes Tansiens pour dénoncer, sans réserve en disant l’indicible. En 
d’autres termes, exprimer ce qui dépasse les capacités du langage ordinaire, 
c’est-à-dire, les absurdités, les violences inouïes, les meurtres atroces sous la 
dictature du Guide providentiel, que la langue française est incapable de 
traduire. Ce langage spécifique à Tansi nécessite donc une observation 
minutieuse d’où l’étude portée sur « L’emploi des néologismes comme 
expression du chaos : cas de L’Anté-peuple de Sony Labou Tansi ». Il est donc 
important de savoir en quoi les néologismes de Sony Labou Tansi expriment-
ils le chaos face à un pouvoir tumultueux, là où le français standard se fait 
incapable ?  

Dans quelle mesure les créativités lexicales et sémantiques chaotiques de 
Sony révèlent-t-elles une rupture à la fois linguistique et sociale ? 
Hypothétiquement, les néologismes de Sony expriment un chaos constitué en 
une arme de défense pour affronter le pouvoir dévastateur et destructeur en 
place, en dénonçant sa tyrannie, mais également combler le vide lexical créé 
par la politique sanguinaire. De plus, la créativité lexicale de Tansi sème le 
chaos dans la langue française par la déconstruction de celle-ci et une 
reconstruction d’un langage nouveau pour l’affirmation d’un peuple renié. 
En vue d’une meilleure justification de ces hypothèses, une analyse 
morphosémantique des créativités Tansiennes permettra à travers leur 
caractérisation d’établir leur rapport avec l’effet du chaos. Puis sera appliquée 
la méthode pragmatique pour dégager la fonction illocutoire des néologismes 
Soniens, en nous fondant sur la théorie des actes de langage. Car, « parler une 
langue, c’est accomplir des actes conformément à des règles » (J. R. Searle, 
1972, p. 22).  

 
1. La mise en caractérisation de l’expressivité du chaos Tansien  

Le chaos vient du latin « chaos » qui signifie « vide, confusion, désordre 
grave, bouleversement » (P. Robert, 2007, p.395). Faire une mise en 
caractérisation de l’expressivité du chaos chez Tansi consiste à identifier le 
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caractère expressif des mots et expressions créés et utilisés par Sony Labou 
Tansi pour exprimer le désordre social et politique. En d’autres termes, 
montrer comment Sony, sans ambages exprime avec perfection sa pensée et 
ses sentiments, en dénudant la langue et la revêtant selon sa vision et sa 
compréhension de la situation qui prévaut. 

Le néologisme Tansien est donc contextuel et circonstanciel « soit créé, soit 
obtenu par dérivation, composition, troncation, siglaison, emprunt, etc. » (P. 
Robert, 2007, p. 1682). Ce sont des néologismes de formes. Par ailleurs, 
l’emploi d’un mot, d’une expression préexistante dans un sens nouveau, est 
un néologisme de sens. 

 
1.1. La déconstruction lexicale et sémantique par affixation, composition et 

détournement de sens comme expression du chaos  

La production d’un énoncé résulte du choix des mots sur l’axe 
paradigmatique. Lequel choix est opéré en fonction des idées que l’on veut 
exprimer. Toutefois, le paradigme peut présenter une défaillance lexicale liée 
à un contexte particulier. Dès cet instant, se met en place le génie créateur de 
l’auteur ou du locuteur qui crée, transforme, difforme pour exprimer sa vision 
et son opinion. Tel se présente les expressions tansiennes. Ces innovations 
lexicales et expressives issues de la violence et du reniement d’un peuple sous 
un pouvoir dictatorial, se trouvent être les maîtres mots pour dire l’indicible 
et nommer l’innommable. Sony Labou Tansi s’engage à dénoncer la violence 
inqualifiable qui assombri son pays sous le prétexte d’une certaine 
civilisation. 

(1) « (…) ces gens qu’on avait mis très peu de temps à « civilisationner » 
s’embrouillaient un peu dans leurs pratiques » (S. L. Tansi, 1983, p. 38). 

 « Civilisationner » est un mot formé à partir du radical « civilisation » : une 
dérivation faite par suffixation de « - ner », pour former un verbe 
civilisationner, qui signifie, apporter un savoir vivre et savoir-faire à 
quelqu’un. Ce qui sous-entend que le pouvoir nie tout humanisme au peuple 
qu’il se doit d’humaniser, mais dans la violence et la barbarie, comme l’atteste 
l’énoncé suivant : 

(2) « Flanquez-lui une bonne « coudoyade » » (S. L. Tansi, 1983, p. 42).  

« Coudoyade », mot suffixé à partir du verbe ‘’coudoyer’’ qui signifie 
heurter quelqu’un du coude. Création de l’auteur pour manifester la violence 
physique exercée sur un citoyen. Il est important de noter que la suffixation 
utilisée par Sony Labou Tansi dans l’œuvre favorise plus une innovation : « 
La vitalité des suffixes est fondée sur deux caractères : la productivité, c’est à 
dire l’aptitude à produire des dérivés, et la motivation. » (M. Grevisse, 1986, 
p. 217). De ce fait, cette brutalité exprimée à travers la suffixation en « - oyade 
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» sur le radical « coud - » n’exempte pas celle des armes qui traumatisent les 
populations, les obligeant à se terrer dans un silence et une méfiance absolue :  

(3) « Et si ça caille, parce qu’on dirait que ça va cailler… » (S. L. Tansi, 
1983, p. 132).  

« Caille », dérive du verbe « cailler ». Il signifie « solidifier, coaguler », mais 
est employé dans un contexte nouveau. Ce néologisme de sens se voit 
attribuer une signification nouvelle permettant de décrire l’insécurité 
générale dans laquelle vit le peuple déshumanisé sous le pouvoir dictatorial 
qui se charge d’assombrir les libertés d’expression et d’action. D’où la 
dénomination : 

(4) « Anté-peuple ». (S. L. Tansi, 1983, p. 5)   

Mot composé d’un préfixe « anté- » qui présente en contexte une forme 
d’opposition et « peuple » qui est un nom commun. Par synonymie, ce mot 
composé peut se dire « anti-peuple », pour exprimer un peuple renié, 
inexistant que l’oppression étouffe et étiole peu à peu. Le règne de la misère 
et de la pauvreté ont conduit le peuple dans une folie à tout sacrifier pour 
obtenir la substance quotidienne. Une lutte qui se répercute dans le langage 
des populations : 

(5) « Je suis l’anté-grouille ». (S. L. Tansi, 1983, p. 110) 

« Anté-grouille », substantif composé d’un préfixe « anté- » qui présente en 
contexte une forme d’opposition et d’un substantif ‘’grouille’’, qui signifie 
« quelqu’un qui apprend dans le désordre ». Donc une personne qui ne peut 
pas se valoriser de par sa fonction, car elle est inexistante.  Tous essaient de 
survivre. Ce nom composé montre donc que l’énonciateur est possédé, obsédé 
par la lutte menée pour quitter les difficultés qui le submergent. Une survie 
que certaines personnes ne peuvent supporter en pratiquant la débauche.  

Le procédé dérivationnel s’appuie sur l’étymologie. Le langage alors 
acquiert une autre dimension en densité lexicale et sémantique à partir d’ajout 
d’affixe à un mot de base. Le processus apparaît comme une complexité 
morphosyntaxique de la langue. Sony Labou Tansi choisit d’opter pour cette 
complexité lexicale afin de reconstruire des mots et expressions capables 
d’exprimer ses idées et son point de vue. 

1.2. De la déconstruction à la reconstruction des expressions chaotiques 
liées au corps 

La langue française comme toute autre subie des mues liées à des tensions, 
des non-dits qui la déconstruisent. Néanmoins, la déconstruction n’est pas 
une destruction de la langue, mais plutôt en « montre les failles, les 
contradictions et les jeux de sens », (J. Derrida, 1996, p. 13). Autrement dit, une 
réorientation des morphèmes grammaticaux vers des réalités nouvelles. C’est 
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ce système qu’adopte Sony Labou Tansi. En effet, il met en place un 
paradigme nouveau sur la base du lexique français qui la confronte et la 
désoriente.  Cette reconstruction insinue les limites de la langue du 
colonisateur à dénoncer la violence, mais également la perversion et la 
débauche que Sony qualifie de chaos du corps. Il présente la chair comme un 
passeport, un gagne-pain, une monnaie d’échange, une distraction et un 
facteur d’évasion. Cette débauche sous le pouvoir dictatorial se caractérise par 
des mots et expressions spécifiques : 

(6) « Leurs allumages-là », « corps à histoire-succulents » (S. L. Tansi, 
1983, p.9) 

« Allumages-là » : mot composé du substantif « Allumage », dont le 
radicale a subi une suffixation en ‘’age’’, fait référence au feu et « là », un 
adverbe de lieu. C’est une expression qui désigne le pouvoir de séduction à 
grande échelle.  

« Corps à histoire-succulent » : mot composé du substantif (corps), de la 
préposition (à) et des adjectifs (histoire, succulent). Ce procédé de 
composition grammaticale présente une particularité liée au fait que la double 
adjectivation également constituée en adjectif composé relève du génie 
inventif de Sony, pour décrire la pédophilie. Indiquant ainsi que la débauche 
n’a pas d’âge et que même les mineurs s’y livrent : (succulent). Cependant l’on 
peut y trouver la prison : (corps à histoire). 

(7) « Technicités » (S. L. Tansi, 1983, p.10)     

« Technicité » est utilisé en tant que néologisme. « Technicité » dérivation 
du substantif ‘’technique’’. Substantif obtenu par suffixation avec ‘’cité’’. La 
« Technicité » signifie donc employer des méthodes peu orthodoxes et 
particulières de séduction. Celui qui la subi est donc pris de façon inextricable 
dans le piège du sexe.     

(8) « Fermée » (S. L. Tansi, 1983, p. 36).  

 « Fermée », participe passé pris comme adjectif qualificatif. Ce morphème 
est utilisé non pas au sens propre de « clore ce qui est ouvert », mais plutôt 
pour exprimer un état de « virginité ». Tansi opère donc par détournement de 
sens du mot signifier par « fermée » que la fille est encore vierge, aucun 
homme ne l’a encore touchée. Cette perversité notoire et les abus sexuels faits 
aux jeunes filles sont dénoncés par l’auteur, non pas seulement par des 
structures lexicales, mais également par des structures syntaxiques et 
sémantiques : 

(9) « De frétiller. De frémir, de se dilater. » (S. L. Tansi, 1983, p. 61). Ici 
l’auteur procède par une juxtaposition de verbes d’action renvoyant 
à une gradation ascendante doublée d’hyperbole, pour manifester 
la facilité avec laquelle les jeunes filles se livres à l’acte sexuelle et 
avec un manque de vertu notoire. 
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(10) « Une douce marque de putain » (S. L. Tansi, 1983, p. 23).  

Ce groupe nominal prépositionnel incarne une double valeur. Dans un 
premier temps, il a une valeur descriptive qui permet de catégoriser cette 
activité de débauche. Et dans un second temps une valeur péjorative pour 
dénoncer la perversité devenue norme et ancrée dans les habitudes du peuple. 
L’auteur veut montrer que le corps individuel est malade, anéanti. Une 
maladie qui s’étend au corps national à travers des mots et expressions 
rhétoriques dépréciatives puis l’animalisation et la chosification des 
personnes. 

(11) « C’est une très belle épave » (S. L. Tansi, 1983, p. 43), « une belle 
ordure » (S. L. Tansi, 1983, p. 46) : qui sont des oxymores ou 
oxymorons. Cette « mise en relation syntaxique de deux antonymes 
» (L. Yépri, 2009, p. 20) présente la dégradation physique avancée 
de l’être humain. 

(12) « Dadou se rappela ces moments où des milliers de poitrines se 
pendaient à son pied » (S. L. Tansi, 1983, p. 47). Cet énoncé 
synecdochique met en relief la déchéance physique de Dadou, 
corroborée par l’emploi du verbe « rappeler » au passé simple de 
l’indicatif (rappela).   

(13)  « Elle marcha comme une folle » : comparaison à valeur péjorative. 
L’auteur dénonce le dérèglement psychologique des personnes.     

(14)  « Au bout de sa queue » (S. L. Tansi, 1983, p.25), « tous les coins de 
sa viande » P13, « le bonheur des têtards » (S. L. Tansi, 1983, p. 39) 
constituent un champ lexical du plaisir charnel. 

« Au bout de sa queue » : fait référence au pénis. Quant à « Tous les coins 
de sa viande », il s’agit d’une synecdoque qui fait allusion à toutes les parties 
sensibles et sensuelles du corps. Dans le syntagme, « Le bonheur des têtards 
», « têtards » fait référence aux jeunes filles mineures embarquées dans la 
prostitution.   

Ces structures sont perverses, charnelles. L’on assiste à une 
commercialisation du corps que l’auteur dénonce et qui est en partie liée à la 
misère (car le corps est une marchandise). Ensuite, l’on peut y voir une forme 
d’échappatoire aux vicissitudes de la vie, (ces différents changements 
perpétuels qui traumatisent le peuple en permanence). Dès lors, le sexe 
devient une source d’évasion, d’auto-exclusion face à la politique du Guide 
providentiel. Ainsi donc, perversion et vertu entrent en collision. D’où cette 
défiguration du sens des mots qui dénonce la débauche, facteur du chaos du 
corps. Elle révèle également le chaos social.  
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1.3. ‘’L’Anté-peuple’’ ou appellation du chaos communautaire 

Le chaos communautaire se manifeste par la violence, les tensions, la perte 
des repères et le désordre dans les relations entre différentes communautés. 
Sony l’exprime à travers l’expression « Anté-peuple », un néologisme qui 
décrit l’état d’une population martyrisée, appauvrie et reniée. Cette invention 
de Tansi comme toute invention de mots se fait la plupart du temps pour 
exprimer des réalités nouvelles auxquelles la société n’a pas encore trouvé de 
dénomination. Cette dénomination se meut tout comme la langue avant de se 
stabiliser par une certaine règle ou une certaine réorganisation lexicale, 
comme l’affirme (G. Kouassi, 2007, p. 151) « La plupart de ces créations, sinon 
presque toutes, se rangent dans la catégorie plus ou moins transparente des « 
créativités gouvernées par les règles » », comme le fait Sony qui  crée, invente 
des morphèmes et des structures syntaxiques sur la base de ceux du français, 
qu’il déforme, casse, restructure par des procédés de dérivation, de 
parasynthèse, de réattribution de sens nouveau,  pour exprimer les réalités 
nouvelles instaurées par le Guide providentiel au lendemain des 
indépendances. « L’Anté-peuple », tel que signifié plus haut est un mot 
composé qui peut se dire « anti-peuple », pour exprimer un peuple renié, 
inexistant que l’oppression étouffe et étiole peu à peu. Car, ‘’Anté’’ est une 
déformation lexicale de ‘’Anti’’, dont la composition témoigne d’une 
‘’hostilité’’ à quelqu’un ou quelque chose. L’on perçoit donc une opposition 
entre les différentes communautés qui sont maltraitées par les milices et les 
bérets, puis exclues et reniées par le pouvoir. Ainsi donc, cette hostilité sociale 
que l’on peut qualifier de rupture du vivre-ensemble résulte des tensions qui 
opposent le peuple et le pouvoir qui se matérialise par : d’une part, les 
hommes du pouvoir et tous ceux qui sont alliés à la cause du Guide 
providentiel et d’autre part, les exclus et les damnés de la République.        

De cette rupture sociale naissent des divergences :  

 La luxure qui affronte une misère maladive et notoire.   

(15)  « La Datsun, ronflement de leurs voitures, (S. L. Tansi, 1983, p. 22) ; 
velours pourpre, (S. L. Tansi, 1983, p. 23) ; Abacost, (S. L. Tansi, 1983, 
p. 31) ; invasion de l’argent dans la vie quotidienne, (S. L. Tansi, 1983, 
p. 34) ; l’orchestre, l’unique étage de la grande maison du citoyen 
commissaire, (S. L. Tansi, 1983, p. 34) ; le vêtement des gens-gros-
billets, (S. L. Tansi, 1983, p. 28) » contre « dépouiller, (S. L. Tansi, 1983, 
p. 93) ; la prison, (S. L. Tansi, 1983, p. 88) ; vieille natte, (S. L. Tansi, 
1983, p. 95) ; les pêcheurs, les miliciens, la campagne, des hameaux 
(S. L. Tansi, 1983, p. 124) ; les haillons, le tabac, un temps dur, (S. L. 
Tansi, 1983, p. 125) ; le guérisseur, (S. L. Tansi, 1983, p. 30) ».  
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Cette opposition lexicale peint avec réalisme la gabegie, la corruption et la 
dictature qui accablent un peuple victime de la spoliation, de l’exclusion et 
vivant dans une misère profonde. En outre, l’auteur dénonce le bâillonnement 
du peuple à travers les emprisonnements injustifiés, entraînant le 
dépeuplement des villes vers les hameaux et les maquis. Une inégalité sociale 
qui suscite des frustrations, des bouleversements de l’ordre communautaire 
préexistant, engendrés par le règne d’un groupuscule spoliateur sur tout un 
peuple affamé, appauvri et exclu de la vie sociétale.  

 Les élus-humains s’opposent aux exclus- animaux et aux damnés. 

(16)  « La fille aux lunettes, (S. L. Tansi, 1983, p. 9) ; citoyen directeur, (S. 
L. Tansi, 1983, p. 12); citoyen commissaire, (S. L. Tansi, 1983, p. 34); 
le lion, (S. L. Tansi, 1983, p. 190); démarche noble, (S. L. Tansi, 1983, 
p. 14); la haute intelligencia, (S. L. Tansi, 1983, p. 34); un gros patron, 
(S. L. Tansi, 1983, p. 27); braves gens, (S. L. Tansi, 1983, p. 41); l’école 
des gens biens, (S. L. Tansi, 1983, p. 29), le béret, (S. L. Tansi, 1983, p. 
171) » contre « diables, (S. L. Tansi, 1983, p. 10), ce maudit chauffard 
de chauffeur, (S. L. Tansi, 1983, p. 19); merdante, mocherie, (S. L. 
Tansi, 1983, p. 22); grenouille, (S. L. Tansi, 1983, p. 39); un cochon, (S. 
L. Tansi, 1983, p. 42); anciens-hommes, (S. L. Tansi, 1983, p. 47); une 
putain, (S. L. Tansi, 1983, p. 19); peuple des crabes, (S. L. Tansi, 1983, 
p. 158); des peut-être-vivants, (S. L. Tansi, 1983, p. 169); les armes 
braquées, les chutes, (S. L. Tansi, 1983, p. 168); le sang ».  

L’auteur utilise cette confrontation lexicale pour témoigner de la 
déshumanisation et du reniement de tout un peuple. En effet, pour le Guide 
providentiel, le peuple, ou les gouvernés constituent des pions malléables sur 
l’échiquier du pouvoir. D’où les animalisations, les meurtres et les exclusions. 
Pour lui, seule ceux qui épousent son idéologie sont valorisés et humanisés. 

Tansi exprime donc à partir des néologismes de formes et de sens, une 
réalité indéniable. Celle de la misère profonde dans laquelle gît le peuple 
congolais et par-delà, toutes les jeunes nations au lendemain des 
indépendances. Le chaos linguistique de l’auteur ne peut donc pas être perçu 
comme un désordre, mais plutôt comme une arme de résistance, de combat et 
de libération de la tyrannie et de la misère. 

2. Le langage chaotique tansien, une arme de combat pour la liberté 

Les procédés de détournement de sens des mots et des créativités lexicales 
et syntaxiques qui constituent le langage chaotique de Sony Labou Tansi ne 
sont pas fortuits. Il s’agit d’une stratégie de combat du pouvoir dictatorial qui 
est à l’origine de la fissure sociale, du commerce du corps et des violences 
intempestives qui minent le pays. Et comme le signifie (J. L. Austin, 1970, p. 
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41) « dire quelque chose, c’est faire quelque chose ». Pour ainsi dire que ce 
chaos fabriqué et dit par Sony a une valeur performative, parce qu’il s’assimile 
à une déclaration de guerre ouverte contre le pouvoir et ses leurres, à travers 
ce désordre linguistique qui dénonce et incite à la révolte, à la résistance. Car 
le mot agit, il produit un effet sur l’interlocuteur pour le transformer en une 
autre entité. 

2.1. La fonction illocutoire des créativités tansiennes 

En parlant de la fonction illocutoire des créativités tansiennes, c’est 
montrer que les néologismes ne créent pas le chaos, mais plutôt le relève et le 
combat. Ils constituent donc un ordre, une forme de contre-langue logique et 
cohérente pour combattre la langue de bois du dictateur. De ce fait, bien qu’il 
y ait rupture, il y a également reconstruction d’un langage nouveau et d’un 
peuple qui doit s’affirmer. La réalisation de ces objectifs commence par 
l’engagement de l’auteur sur la voie de la vérité. Cet acte assertif vise à accuser 
le pouvoir de l’assombrissement des libertés d’action et d’expression du 
peuple à travers son reniement et son incarcération injustifiée, obligeant les 
populations à fuir le pays. Et ses néologismes le traduisent parfaitement :  

(17)  « Il n’y a plus que les papiers qui raisonnent, qui pensent, qui 
respirent. Les hommes, tous les hommes sont bouchés. Tous les 
cœurs. Toutes les têtes. Tous les sangs. Le seul sang qui circule, c’est 
celui des papiers ». (S. L. Tansi, 1983, p. 161) 

Cette expression sonienne présente un désordre à la fois sémantique et 
syntaxique. Sémantiquement, il y a une personnification du papier qui se 
substitue en l’être humain, qui à son tour est chosifié en papier. Au plan 
syntaxique, il y a une juxtaposition de phrase et de groupes nominaux qui 
constituent une accumulation : le peuple est donc étouffé, épuisé, arnaqué, 
volé, dévalorisé, réduit à néant.  

(18)  « Des souches humaines tanguaient sur l’eau » (S. L. Tansi, 1983, p. 
124).  

Les emprisonnements injustes et injustifiés initiés par le pouvoir dictatorial 
poussent les populations à se réfugier de l’autre côté du fleuve. « Souches 
humaines » : procédé rhétorique qui par détournement de sens renvoie à la 
déshumanisation. C’est la chosification de l’humain. 

(19)  « Même si ça caille, tout le monde vous protégera » (S. L. Tansi, 
1983, p. 135). 

Les populations n’étaient pas épargnées de l’insécurité, car traquées par les 
bérets et les milices armées, même dans leur dernier retranchement. « Caille » 
est un nom à valeur péjorative. Il indique une chose de peu de valeur et aussi 
des excréments. Sony l’emploi par détournement de sens pour exprimer la « 
fusillade ». Montrant ainsi que le peuple ne représente rien que du déchet 
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qu’il faut nettoyer. Face à cette attitude déshonorante des tenants du pouvoir, 
Sony compatit à la douleur de son peuple qui est déshumanisé, animalisé, 
renié et terré dans des hameaux de fortune, vivant dans la misère.  
L’expression de son état psychologique se traduit par :  

(20)  « Elle pensa au peuple des crabes, à la tribu des silures, aux familles 
de sang-sues, à la race des carpes, à la maison des lottes. » (S. L. Tansi, 
1983, p. 158).  

Une énumération doublée d’animalisation, à valeur péjorative qui décrit 
pathétiquement la déchéance humaine et la misère du peuple. Cela est 
corroboré par l’énoncé suivant :  

(21)  « Je suis persuadé que tous ceux qui souffrent, tous ceux qui ont 
perdu devant la vie doivent venir ici. » (S. L. Tansi, 1983, p. 158). 

« Perdu devant la vie » : le participe passé « perdu » décrit l’état de quelque 
chose d’égaré, dont on n’a plus la jouissance. Il évoque ainsi la ruine, le 
désespoir, la déchéance irréversible. Ce sont ces situations pathétiques qui ont 
conduit Sony à forger ces néologismes comme une arme de résistance qui 
change la réalité et se pose en autorité. Il résiste au désordre par le désordre.   

Les néologismes apparaissent de ce fait comme le seul langage capable de 
dire l’indicible, décrire l’indescriptible. Car pour Sony, il n’est pas question de 
garder silence, mais plutôt appeler à une prise de conscience et une lutte pour 
acquérir la liberté.   

2.2. L’emploi des néologismes comme langage de l’indicible 

Dire l’indicible, c’est créer des mots qui puissent traduire des faits ou 
encore des choses impossibles à décrire ou à exprimer et qui résistent au 
langage ordinaire. Attribuer donc aux néologismes tansiens le caractère de 
langage de l’indicible, c’est montrer que l’usage du français normé est dans 
l’incapacité de décrire et d’exprimer l’horreur de la dictature sous le Guide 
providentiel. Il s’agit d’un nouveau code cohérent pour dire ce que l’ancien 
code étouffe. Les néologismes se présentent comme une urgence face aux 
horreurs inqualifiables de la dictature. Ils sont donc le moyen de révéler la 
vérité. Au chaos provoqué par le pouvoir, Sony riposte par le chaos 
linguistique pour rétablir l’ordre. 

Premièrement l’horreur politique caractérisée par la corruption, les 
violences de l’État à travers les milices et les bérets, la gabegie du Guide 
providentiel, les détournements de fonds les meurtres ne peuvent pas se dire 
dans la langue officielle sous peine de subir une sanction.  Cependant, Sony 
les dénonce dans sa langue sous les vocables de : « Guide providentiel » pour 
dire « dictateur ». C’est un néologisme de sens par détournement ironique du 
vocabulaire en rapport avec le pouvoir ; « Viol » pour désigner la « corruption 
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» ; « Les militaires » ne sont plus des hommes mais des « prédateurs » ; « 
L’inutilité du pouvoir » désigné par « la merde et le sang » 

Deuxièmement, pour dénoncer la déshumanisation sociale que la langue 
officielle tait, Tansi crée un code nouveau par le biais des néologismes :  la 
déchéance sociale est exprimée par « la chair, le corps, la prostitution, la 
merde, l’odeur, souches humaines, les peut-être-vivants » qui sont des 
métaphores hyperboliques à valeur péjorative, décrivant avec véhémence la 
misère dans laquelle gît le peuple. 

À cette souffrance inqualifiable s’ajoute l’exclusion que l’auteur dénonce 
par les termes : « maquisards, (S. L. Tansi, 1983, p. 200), fous, (S. L. Tansi, 1983, 
p. 209), prostituées, communauté de crabes, de carpes..., (S. L. Tansi, 1983, p. 
158), l’autre côté du fleuve, (S. L. Tansi, 1983, p. 158) ». Des mots qui ont du 
poids et qui agissent sur le psychisme du peuple, parce qu’ils sont vrais et 
réels. Les inventions soniennes ne sont donc pas des écarts poétiques, encore 
moins des propos esthétiques pour un quelconque embellissement textuel.  
C’est une interpellation à la prise de conscience, au réveil du peuple pour une 
prise en main de son destin. Mieux, un appel à la résistance et au changement. 

2.3. Le chaos tansiens, une arme de résistance 

La résistance fait allusion au combat, à la lutte. L’emploi donc des 
expressions chaotiques tansiennes ne représentent pas un dépotoir de mots 
désordonnés et non-sens. Mais, un code linguistique cohérent et organisé 
pour affronter les maux engendrés par le pouvoir et mettre fin au monopole 
de la parole dont jouit le Guide providentiel. Ces néologismes constituent 
donc une arme pour les exclus contre le Guide providentiel et son pouvoir. 
Ainsi, cette contre-langue de Sony constitue des piques, des mitraillettes pour 
démolir la dictature du parti. L’une des raisons pour laquelle la langue 
française, héritage colonial et langue de l’administration du Guide confronte 
la langue sonienne, celle de la désobéissance matérialisée par la subversion 
syntaxique par la transformation de phrases en substantifs tel que : « peut-
être-vivants ». Et la subversion sémantique favorisée par une défiguration du 
sens originel du mot qui se voit attribuer un sens nouveau comme : « tailler 
(fuir), ravagé (horrifier), dilatait sa viande (l’énervait) ». Au constat, tous ces 
mots refusent l’euphémisme pour présenter les choses de façon crue et réelle.  

Pour finir, Tansi crée, invente, tout un lexique pour combler le vide laissé 
par la norme française. En effet, l’auteur ne se prive pas de décrire l’horreur 
inqualifiable que le français ne peut traduire. Cette contre-langue désoriente 
donc le pouvoir à travers la déconstruction de la langue française et la 
reconstruction d’un code linguistique nouveau pour un peuple à renaître. 

Néanmoins, cette renaissance passe par la chute du Guide providentiel à 
la faveur de la résistance et du combat des exclus que sont les « fous et les 
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maquisards ». En effet, ces derniers constituent un symbole fort de la lutte. Ils 
incarnent également la résistance et la renaissance.  

Si Sony utilise les images du « fou » et des « maquisards » pour incarner le 
désordre social, le bouleversement de l’ordre établi, c’est dans l’optique de 
confondre les sensés de l’administration du pouvoir. De ce fait, « fous » 
s’oppose à « milices et bérets ». Quant aux maquisards, ils représentent les 
marginaux, les exclus. C’est le symbole de la réintégration sociale du peuple. 
Les milices et les bérets traumatisent et tuent le peuple. Cependant, c’est la 
révolte des fous qui libère le pays. Encore, Tansi impose le désordre social 
pour libérer le peuple des traquenards du pouvoir et rétablir la justice.       

 

Conclusion 

Pour conclure, il est important de savoir que l’emploi des néologismes 
comme expression du chaos chez Sony Labou Tansi ne rime pas avec jeu 
stylistique. Ils s’appréhendent doublement. Dans un premier temps, le chaos 
sonien représente une arme de combat, que l’on peut qualifier de violence 
légitime ou contre-violence. D’où les créations agressives, grossières en 
rapport avec les excréments, le sang et la chair, toute chose qui participe à 
dénoncer et exprimer ce que la langue de bois du pouvoir tait. Il combat la 
violence par la violence, dans la mesure où « La violence seule pouvait 
répondre à la violence. Le sang appelle le sang », (Y. Ouologuem, 1968, p.187). 
Ces néologismes ont donc une force illocutoire. Le chaos qu’ils manifestent 
représente une arme de combat verbale de résistance, de libération et de 
restauration du peuple. Deuxièmement, les néologismes tansiens constituent 
une langue nouvelle par déformation lexicale, réorientation sémantique et 
rupture syntaxique qui peignent une réalité sociale à laquelle la langue 
française est étrangère, voire impuissante.  C’est une rupture linguistique qui 
permet de dire l’indicible et décrire avec réalisme l’indescriptible en des 
termes crus, vrais et choquants pour lutter contre un État perverti, transformé 
en machine prédatrice, créant des morts, des exclus et des damnés. Son 
caractère chaotique se manifeste également par la reconstruction 
morphologique des champs lexicaux chaotiques de la chair, de l’exclusion, de 
la mort et de la tyrannie. Toute chose qui concoure à un détournement de sens 
des mots et des inventions expressives capables de dire l’indicible. C’est un 
langage spécifique adressé à un peuple déterminé, dont la prise de conscience 
et l’éveil collectif dressent une identité nouvelle : celle des fous. Ceux-ci dans 
le langage sonien, sont de véritables conquérants pour la liberté, par 
opposition à ceux des troubles mentaux que sont les tenants du pouvoir. Sony 
transforme judicieusement le désordre lexical en un acte infaillible de 
résistance.  
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